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tn avant I" Tous criaient à la fois, ponssaient aux roues, et la
grosse pios>, allongeant son long cou de bronze sur son iwmenso
affat. audessus des têtes, roulait lentement et faibait frémir
le pavé.e•

Huilin, tout réjoui, n'était plus le même homme. se ins-
tincts de soldats, le souvenir du bivac, des pnarcl.es, de la fusil-
lade ~et de la* bataille, touti'cela lui riesrait as pas de charge,
son regard tincelait, son ceur battait r..a vite, et déjà des
idées dedéfense, de retranchements, de lutte à mort, allaieut.
et venaient dans sa této.'

l"Mafoi' se disait il, tout va blea J'ai fait assez de sabotb
Jans riia vie, et'puisque l'àccaiôn ie présente de reprendre le
mieusquet eh inen ! tant riiieu*x': ious allohàmoùtrer aux Prus-
siens etauxU Àutrichins'.qýie nous n'avons pas oublié la charge
en dotze temps."

Ainsi raisonnait le brave lioinio, entraînd P ses douvenirs
bellineux; mais sa joie nâ lut ýid de longue durée.

Devant l'églis, sur la pTa6g d'Aides, stationnaient quinze
ou vingt charrettes d'e blessés? ariviit dé Leipzig ei de Hanau.
Ces malheureux, ples, h çs; l'eil kbinb.re,1es uÈs déjà armputés,
les aptiniyant pas mnOnie été httt'daient tranquil-
ment la mnort. A&upi-è 'd%è:x, a'ielq" iieilles haridelles
rousscs, 'le dòs couvert d'Uehê 8"c nangeaient letir
ma--e ptnse , ta.ndik qu les àÈdiiebürÏ, daé' au vres diables
mis e. c r , isitioni on 'lsac, e ipé.4 de grands'manteaux
trou's, i 4 ,aient '.nalgr 1dTrdid, ftire rabattu et les bras
repli&é sp les ma es'dl'églikd. O1t Liionnait à voir ces
group.eshoma e mornes, ae lei tides capetes grises,
entassés sur la' padl'n i ton bras cassé
sur ses genopx,- l'autre la tté ' d'i n vièât mouchir,
un tr9 isiè oe, dit n'orr.et "dd'iè'aux viv ahts, les
i-ains ioires ndgnet s én face d
ce lugu sp . " at Ile poevait en 1
détacher ses yeux. 4ùd oiler hoü 4 'i es ont ce pou-
voir étrange de nous lous' á' o*i bment les I
hommes erîsent, c i'nt' il Iegideit là: iûïorl''. les meil-
.leurs n'e sont piaš k 'et affratIfè c'µr~i,6 éileble
g fêterpf*l va nous lier'kon'"ecrét '

Ones, r t& iËo'n det ih rrette,&droite de
ta i xn ac upis è Idex'cirâ'6iherâ ei'pebité test-iltul

la plup fii'bf s"'l1"ild li'e"'ihe"Yrasfrcasses.
'Us seg' ~ Upre eixWusoft ,irec ½lti"d^f&ieté qué
hs colo 4~. Ces matlrdGinit dl'saienît 1-quelqië..ugns

seulement, les plus jeunes, demandenèt'd'û äfr fuirieux. de
l'eau et u pain. E ni lb rtle oiine, une<ig plain 
tive, la vöix4'u onscit' gŠii. "M hiir,u z'?iia ze'e X..."
tandis que Tlés vieux souiaent'd'ù n aiV i c:omnie pour
(lirn Oui. cui... elle va veniý ta mère." Peut-être aussi
ne pensaient-ils à rien. . "

De temps en '"rneps une Wo-t'è de' frissón parcourait tout, le
convoi. 'lors'ona'voyait plusieurs blessés se« lever à demi
avec de Ings gémissements et r tomber aussit'ot, commesi la
mort eût fait % tournéè en ce moment. '

Puis tout redevenait silencieux. . "
Et, comme' Hullin regaidait ainsi, sentant .ses entrailles

frémir,,voilà qu'un bourgeois du"voisinage, Arine le 'oulanger
sortit de chez lui portant une grande marmite pleine de bouil-
lon. Alors, il fallut voir tous ces spectres s'agiter, lft.rs yeux
einceler, 1eurs narines se dilater, ils semablaient. renaître . les
malheureux' mouraient do faim . .''

Le þon p re Some, les larmes aux Yiéix, s'approcha disant
"J'arrive, mes enfaÀits! Un dO patiene... Cest moit

vous me ConnaissszCo

. Mai4 à peine fut-il près do la première charrette, qg le
grand carabinier aux joues verdâtres, se ranimant, plong Ule
bras jusqu'au coude dans la marmite bouillante, y saisit la
'viande et la cacha sous sa veste.··:Cel se- fit avec.rlampidit.de
l'écluir; des hurlements sauvages seleverentarussitotdetous
côtés.-Ceý, gens, s ils avaient eu la force de bcugeraiuro4ient
d6voré leur camurade.-Lui, les deux bras ,serrés. contre .da
poitrine, la dent sur sa proie,,l'oil louche; 1pianton tont¢·ens,
ne semblait tien entendre. A- ces cris, un 'vieux.soldatYnwnesr-
gent, s'élança de l'auberge vois-.. -,C'était un vieux iotuti;
il omprittout d'abord ce dont d.sagissat,en..réfluaøns
inutiles, il arracha la vinndoe la..bete feroce en4usbeak':
' «Tu mériterais de ne pas én avoir.l.. On. -vàfaiteeprts.
Nous allons découper dix rations !'e ." . - .' il .qi:s$

-- Nous:ne sommes que huit! «dit un des. blessmlorttflâne
en apparence, nais I il otmeelantious-onn-masquedebrae.

--4Cominent, huit? , . ' .- : • 1 ý .- --' 1 -

-Vous voyez bien, sergent, que ces deux. sont.en -cuunde
battre de l'aie... Ce seraient-des vires .perdus -. .t

Le ijeux sergent regardse . ,' , , . .. •
"1 C¥st juste,- fit-il,; huit partp;?, s 'i2 . . , .11!li
Hullin ne put en 'voir davantage ;-ib se ret:ranîch.ezd'auber

giste Wittmann, en face, plus pâle que lamort .;Mittmann
était aussi marchand de cuir et de fourrures.. En.la veyant
entrer :- - , - - .- ý I., .'. < -, .,-

"'He . c est voue, maitre Jean-Claude. 'sécr-t.:i,- vous
arris ez plus tôt qu'h I.rdme.:je ne xous attendais quer la
semaine prochaine. i - . . : :-- ,.'

Puis, le voyi.r. chanceler: nm .
" Mais d ue. donc... vous avezqiuelque chosel .d-
-Je'víe'io devoiiv-les-blesse. --- ,' . -
-Ah 1oui,- lest prémières foiWjela..mos totben dau s les

'jänbes ; mais si vous eusaviez-v'assger quinze mille4idoimrme
nous autres, vous n'y-penserez plus t4 M. iw a . ::' .

-. Uhe dhopiùe de viu, .biena vitel ditHulln,«lquikse aentait
mal. O.44 les -hommes leshommeai..nFdie-uoe cus
sommes frères! ... · i *bîsni J.ssa.1

,-Oui, .frères jusqaW ja.bourselirépondit Wittmanif"'''enez
buvez un coup, a yoUaemettva b r'.. e. k a& s.-rk loup

-Ainsi-vous eun ayez..vqepasser"qumze4lmikeBiprit le

-Au moins..- dapdis aquX moisI.t sans parlewde)beniqui
§söd r6stég en.stceet db Eantre.cGtédalhing Aar, vous
'ebbjîeiro ne'·trou've prasid@chafiettes'ppplt tousµst/puis

beaucoup ne valent pas la peine d.'êtieemportés..if m.umoi
-QOui, jo comprensit amis; pulqunoi.sonnrrfs>i làces mal-

heureux ?-Poi'rquoi n entrent'sgasMhopitabrr.. .
-L'hopital . quest-oe qq unhôpita.i.'dix.ýrpstau=mapour

cinquante mille blessés? Tdus'des:hpitauxdepuin:ßayence
et CobIet:tz jusqu'a .Phalsbourg, sntencombres. -.Et dailleurs
cette aanvaise -maladie,,.lQ 4yphui,,,;veyez'iousit Holliny tue
plus de nonde que le boules. -41ous les.illageside huplaine
à 'vingù lieueas Wici, en sont-infeomea pon'meurtpartoutcoine
ds :nouehd,' ieureusqment,la- ille esterroétaa4eaeiége
depuis troi& jours, on'-ea termer les portes,sl.nernmtrerar;plus
pe rsonne. , 'ai perd. pour ma part, mon 4oliole> Ohristian et
nia- taa.te Lisbetb, des gens, aussi sains, aussi solidee.quegous
et moi, maître Jean-Claude.. Enfin-le froid est. îeni; 1i..y a
eu 4ette nuit une gelée blanche. .' - n " .o<

-Et les blessés sontsestes sur le. pave toute .la nuitY
-Non, il bont arnves de Savern& ce matin-r dans ne-heure

ou deux, le temps de laisser reposer 'les chevauriilapartiront
pour Sarrebourg." , ) a )b

En, ce moment, le vieux sergent qui venait deorétablir-l'or-
dre. dans les charrettes,entra en se frottant lesmaibn.--

' *Hé I -hé 1 -dit-il, çe fraîchit, papa Wittmanni.vou. avez
bien fait d'llumer du feu au poêle.. Un petin verre de 'cognao
pour rabattre le brouillard. Hum i hum t" . . g.

os petith yeux.plisss, son ez -en -be de corbig; les pom-
mettes de ses joues séparées du nez par deux 'grossridçs en
parafe, lesquelles se perdaient dans unelarge ;impérialer-rous..
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